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indépendance, et se dire que, après tout, comme an temps où commença à 
lever la semence évangélique, c’est le puiillui g*ex qui va s’augmentant, fray­
ant son chemin, lent mais sûr, à travers les préjugés, tan» être prophète, il 
est permis d’entrevoir le jour où la religion île Ruine triomphera dans ce pays 
où le sang des ma-tyrs a coulé avec tant d’abondance et deviendra, selon le 
mot de Tertullien, une semence de catholicisme."

* * * x
En France, hélas! redisons-le encore une fois, il,n’en va pas 

ainsi. Sans doute, il y a en' ire des chrétiens et des hommes de 
cœur au pays de nos aïeux, mais la France officielle est affolée. 
Elle est pourrie, disait hier une voix autorisée devant nous. Elle 
s’est perdue dans les mauvaises lectures, les mauvais théâtres, les 
idées anti-sociales et anti-patriotiques.

Le sénat achève de voter la séparation que la chambre avait 
décidée. ,

Mais cette séparation se fera-t-elle vraiment sans amener la 
guerre civile? Ces associations cultuelles qu’on veut faire .proprié­
taires des biens d’Eglise, les fabriques pourront-elles, en conscience, 
leur céder tout? “Les fabriciens et.les curés se tourneront vers 
les évêques, pour le savoir — écrivait hier .le Cardinal Lecot —, 
les évêques, à leur tour, regarderont vers Rome. Si le Pape tolère 
que les fabriques opèrent la transmission — elle se fera. Mais si 
le Pape déclare ne pouvoir autoriser cette transmission, elle ne se 
fera pas et ce sera la guerre.”

* * *

Pour faire diversion, je vous résume une petite histoire de méde­
cin vs rebouteuse qui ne manque pas de piquant. Elle est racontée 
dans Y Univers du 31 octobre, par J. Mantenay, l’un de ses plus 
spirituels collaborateurs, à propos d’un livre de “médecine pra­
tique ” par le Dr Frédault, chez Retaux.

Le docteur avait employé maintes fois, dans le° cas de névralgie 
sciatique, le médicament qu’on nomme: Rhus toxicodendron. 
Or, il trouva un jour une vieille femme qui soignait ainsi la scia­
tique avec des simples, c-à-d. avec des plantes, qui n’étaient autre 
que le sumac vénéneux, lequel est tout simplement le Rhus toxico­
dendron! Mais la chose n’allait pas toute seule.

“ Sans comprendre — écrit-il — que ceux qui souffrent cherchent avant 
tout à guérir et s’adressent de préférence à ceux qu’ils croient pouvoir le» sou­
lager, certains médecins de province signalèrent cette pauvre rebouteuse â 
l’autorité. Leur amour-propre souffrait de voir une pauvre bonne femme 
sans instruction accaparer les malades et réduire leur clientèle. Avec toute 
leur science, ils étaient délaissés lamentablement.”


